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N° — XXIII0 aiince. Ier mars 1915.

LA
CROIX-ROUGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,
Soins des malades et hygiene populaire.

Sommaire

L'intirmiere
[.a question de la mobilisation des samari-

laines et celle des lits pour les hopitaux
militaires en temps de guerre

Le transport des blesses par automobiles
La colonnc auxiliairc do transport de Xcu-

eluitel

Page

27
28

29

Page

La Societe franyaisc dc secours aux blesses
militaires 31

Les internes civils 33
XouYelles de l'activite des socidtes: Xeu-

chatel, samaritains 34
Collecte do dons en argent et en nature en

faveur de la Croix-Rouge (suite) 3n

L'Infirmiere
On se bat, on triomplie, on cric, on frappc, on reve..

Mais le petit soldat tombe, ä demi mourant;
Et voici qu'on l'emporte, et son ceil qui se lbve
Sent au-dessus de lui quclquo chose de grand!
Fne douceur, aussi belle que la lumichre,
Se poncho sur son corps meurtri: c'est 1'Infirmiere.... »

Paris, 10 janvior 1915.

Jo sors do Ylfopilal-Eeolr do la Croix-
Pougo franqaiso. Cost tout Iti-bas, pros
dos fortifications, plus loin quo la Place

(l'ltalio, a l'Avonuo dos Peupliors*).
(111! la jolio docdo, lo charmant hopital!

Pas trds grand -- 100 lits —, mais si

morveillousomeut installs. Et e'cst do la

quo sortont toutes los infirmieres do la

Croix-Rougo franc;aiso cpii out fait lours

prouvos on Indo-Chino, an Maroc, ot main-
tenant.... on Franco.

E'IIöpital-Ecolo pout rooovoir environ
60 eleves; il i' on a dc1 doux oatdgorios,
cellos qui font lo «petit brevet» apres
six inois do stage, ot colic's qui obtionnent

Voir it ce sujrt l'intercssant article public
clans La Croix-Rouge, Suisse, il v a deux ans,

par notre aimablo collaborateur, M. le L)* Guisan.

ux ails

do

do

lo brevet d'infirmidre aprds dc

(Fetudos.

Sous la direction dolairdo ot habile
51"° Gdnin, infirmiero-major, assistde

plusioui's eolleguos oxpdrimontdos, los dlcvos

appronnont a soignor los blosses ot los ina-
lados. A la sallo d'operation, a la plianna-
oio, a la sallo do sterilisation, a la lingerie,
dans 1 es sallos de malades, vous los vovoz
travaillant sans bruit, dans lours oostuinos
blaues. Los cloves portent an bras gauche
lo brassard international, les choftaines out

im brassard rouge lisere d'or. Toutes out
la jolio coiffe blanoho, omposdo.

Dans l'höpital aussi tout est blanc: les

planoliors — on catelles les parois en
oatollos on bion peintos an ripolin, les

boisorios, les jiortos, les fendtres, tout, tout
est blano, memo le niobilior.
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Mais la guerre qui a tout transform*;

en France, a modifid aussi l'Hopital-Ecolc.
II n'y a que des militaires blessds; pas
un malade, pas tin civil.

Et comme ^installation est parfaite, le

service do Chirurgie trds bien installe, cc

sont surtout des « grands blesses » qu'on
arnhne dans I'Ecole transformde.

Depuis la gare de banlieue on s'arretcnt
lcs trains sanitaires, on ambnc les blessds

on automobiles, et on les rdpartit depuis
lc hall (transform*; lui aussi en sallc de

blessds) jusque dans les petites ehambres

blanches rdscrvdes aux offieiers gridvement
atteints. Je les ai vus, les convalescents,
faire lour partie de Dames, on bien, grou-
pds autour du phonographe, placer sur l'ap-
parcil La Iirabanconne on tiaaibrc-ei-
Mense; je les ai vus, lcs mutilds, les am-

putds, fnmer leur cigarette en dcrivaut
des lcttres; je les ai vus aussi lcs mori-
bonds qui, aprds millc souffrances, vont
ntourir pour la patrie tant aimde,.... --
«Oui, colonel, c'est one mauvaise

gangrene; il est ampute des deux jambes,....
mais le mal monte toujours plus haut;
il mourra sans doute cctte unit....» - -

« Hdlas! c'est peut-etre micux ainsi! » ai-jc
rdpondu it 1'administrateur aimablc et dis-

cret qui mc conduisait de ehambre en

ehambre.

lis sont lit, couchds, les braves petits
soldats de France, cavaliers, fusiliers, ar-
tillcurs, chasseurs d'Afrique, enfants des

colonies. II y a des Sdudgalais an teint
bistrd et aux levres prodmineutes, des

soldats du Nord ou do l'Est, it moustaches

blondes, des bretons noirauds, des mdri-
dionaux an type basque. — « Celui-ci est

Dont la ma
Et c'est par
lie la grandc
Le brassard

im Marocaiti». Mais l'hoimne, tournant sa

face piile de notre cotd sur l'oreiller blanc,
de rdpondre d'unc voix faiblc et lento:
«Noun, noun, Moussi, suis Kabylc!» et

un regard empreint de la fiertd de la race
algdricnne sc fixe sur nies voux.

— «Voulez-vous serrer la main au neveu
du gdneral M***, le sous-lieutenant M.,
auqnel il a falln amputer la janibc droite,
tont au haut de la enisse, la semaine der-
nidre?» Et nous voiei dans la ehambre
du jeune officier. II a 23 ans; c'est un
enfant. — « Oui Monsieur, c'etait lit-bas,
dans l'Argonne, un soir, le long d'unc
fordt. Je suis chasseur it pied, et il fallait
chasser l'ennemi. Ales homines l'ont fait;
nioi, je suis restd au bord du chcmin
ereux!....»

Doucement, l'infirmiere entre dans la

petite ehambre blanche qui commence it

s'obscurcir. Son souriro illumine la piece.
C'est 5 heurcs, le moment de prendre la

tempdrature. Et dans toutes les Salles, de

tons les hopitaux, en France, en Angle-
terro, en Allemagne, en Antriebe, en Russic,
en Serbie, au Montdndgro, et lii-bas dans

les colonies africaines, asiatiqucs ou de

la Polyndsie, c'est sans doute «l'heurc de

];rendre la tempdrature».
Dans Paris, seulement, il y a plus de

300 höpitanx-auxiliaires; les hotels parti-
culicrs, les grands hotels tels 1'Elysdc-
Palaee, le Carlton, le Bristol, des inimou-
bles appurtenant it des corporations comme
le Tennis-club, la Socidtd immobilidre, sont
transformds en ambulances!

Et par ce temps gris et frais de janvier,
partout, c'est 1 'Infirmiere qui est le rayon
de soleil de ces milliers de blessds!

« ....c'est l'infirmiere
t semble un oiseau blanc sur un sommct....
i la guerre un geste invocatoire
pitid fratcrnclle qui met

le la Paix au bras do la Yictoire!»
I)1 M1.
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